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RESUME: Si la tendance consiste de plus en plus a definer 
l'enseignant comme un professionnel, et la definition a le merite de 
mieux devoiler la nature de son savoir et de son travail, il n'en 
demeure pas mains que cette conception ne rend que partiellement 
compte de son appartenance et de sa responsabilite sociales, sans 
compter qu'elle occulte son role ideologique ou culturel. 

S'inspirant des travaux sur les intellectuels, cet article definit 
l'enseignant comme un intellectuel, c'est-a-dire un mediateur a 
)'intersection des rapports sociaux, a la fois heritier, interprete, 
critique, producteur et reproducteur de culture et d'ideologie, celui 
dont le role scolaire est de mettre quotidiennement a la portee des 
jeunes les idees, les ideaux et Jes regles de conduite valorises par la 
collectivite. Cette conception n'est pas en opposition avec Jes 
travaux qui voient en Jui un professionnel de l'enseignement. Elle 
souligne cependant que la specificite de son savoir et de son travail 
ne peut se comprendre sans la reference a l'appartenance de 
l'enseignant a la couche des intellectuels et sans le devoilement des 
vicissitudes du role qui decoulent d'un tel enracinement social. 

ABSTRACT: Although trends increasingly consider the teacher as 
a professional, the above definition more clearly suggests his or her 
real level ofk.nowledge and work. Nevertheless, this perception only 
partially reveals the teacher's participation in social initiatives, and 
obscures the part played in ideological or educational activities . 

Drawing inspiration from scholars' analyses, this paper 
characterizes the teacher as an intellectual or mediator, at the 
crossroads of social interaction as an heir, an interpreter, a critic, 
a producer and a reproducer of education and ideology. As one 
whose part is to make the young understand the concepts, ideals, 
and the value of collective regulation. This concept does not 
interfere with the teacher's professional work, however, it 
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underlines the fact that we cannot understand the specialization of 
the teacher's knowledge and work without referring to the teacher 
as an intellectual, and without revealing the vicissitudes of his or 
her social heritage. 

Le debat actuel et les reformes scolaires en cours sont portes par un 
mouvement de critique qui a pour toile de fond une sorte de soi-disant 
faillite du role de transmission culturelle de l'ecole. Une faillite causee 
a la foi s par un vide qui a marque le curriculum scolaire, le programme 
de formation du personnel enseignant et par le desinteret de ce meme 
personnel pour la dimension culturelle de sa mission. Ce verdict de la 
faillite culturelle de !'institution scolaire et des personnels qui y o:mvrent 
est probablement l'une des consequences du contexte , clans lequel sont 
engages pl usieurs pays, de globalisation et de liberalisation des echanges 
qui ouvrent inevitablement la voie a la mondialisation du commerce de 
marchandises, du savoir et des biens symboliques. Cette ouverture, un 
peu trop beante au gout de certa ins, oblige les communautes, surtout les 
peti tes et fril euses, a craindre pour leur identite, leur langue et leur 
patrimoine culture!, exposees qu'elles sont aux imposants canons de la 
culture, america ine, et aux symboles "formates" des medi as de masse. 
Les eleves et les enseignants, d'aucuns disent, n'ont plus d'ye ux et 
d'ore illes que pour les clips et les megas spectacles produits par 
l'industri e multinationale de la culture ou, clans le meill eurs des cas, 
pour la musique popula ire locale qui, elle-meme, tend a se mauler aux 
ca nons internationa ux. 

Si !'inquietude est fond ee et la menace qui pese sur le patrimoine 
cul t ure! comprehensible, le verdict de la faillite culturelle de l'ecole et la 
demission du personnel enseignant est pour le moins sommaire, sinon 
grassier et expeditif. Et le but de ce texte es t de soutenir que, n 'en 
deplaisent aux discours alarmants, l'ecole est une institution culturelle 
au plein sens du terme et que les enseignants en sont Les principaux 
acteurs . La demonstration de cette assertion repose sur trois principaux 
arguments developpes ci-dessous: a ) la culture ne se reduit pas a une 
somm e de connaissances que !'on doit posseder ou enseigner, b ) Jes 
ense ignants ont le mandat de veiller quotidiennement sur 
l'a pprent issage cul t ure! des jeunes qui leur sont confie~, c) qu'ils le 
ve uillent ou non , les enseignants sont des intellectuels, c'est-a-dire un 
corps profess ionnel dont la mission est d'etre Jes depositaires, les 
interpretes et Jes critiques de la culture. 
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L'ecole, une Institution Foncierement Culturelle 
Qu'est-ce que la culture? Question aussi epineuse qu'inevitable pour 
quiconque voulant cerner la place reservee ou que l'on devrait amenager 
a la culture clans les programmes d'etudes. Sans entrer clans les dedales 
des nombreuses definitions donnees au concept, on peut du moins 
rappeler la distinction, bien connue, entre culture au sens 
anthropologique et culture au sens classique ou humaniste . Le but etant 
moins de definir le concept que de trouver une maniere de parler de la 
place de la culture a l'ecole et des enseignants dont le mandat officiel fait 
d'eux des agents de transmission de la culture. 

La premiere acception du concept de culture, qu'on peut appeler 
anthropologique, renvoie aux modes de pensee, d'etre et de se comporter 
d'une collectivite, a sa maniere de se representer, d'interpreter le monde, 
a la perception qu'elle se fait de l'Autre et aux manieres d'entrer en 
contact et de communiquer avec lui. Les individus baignent leur vie 
durant dans cette culture immediate. Les programmes scolaires, 
!'organisation et le fonctionnement de l'ecole, la presence au sein de 
celle-ci d'adultes et de jeunes, d'hommes et de femmes, de person nes de 
communautes, de regions, d'experiences et de croyances differentes, tout 
cela contribue a la poursuite de l'apprentissage, commence en famille et 
ailleurs, des manieres de parler, de penser, de se comporter, de se vetir, 
de se nourrir, d'etre et de communiquer avec Jes autres, de comprendre 
le monde qui l'entoure. A travers ce processus quotidien, chaque 
personne, et de maniere qu'on pourrait qualifier de naturelle ou 
spontanee, se forme au contact d'autrui et, evidemment, par l'acces a 
!'experience humaine telle que la vehiculent Jes programmes d'etudes et 
Jes manuels scolaires. 

La seconde acception, qu'on peut appeler classique ou humaniste, 
designe !'ensemble des connaissances, relevant de domaines varies, qui 
contribuent a la formation du sens critique, du gout et de la faculte de 
juger de l'individu qui en fait !'acquisition. Lorsque !'on reproche aux 
programmes scolaires de ne pas faire assez de place a la culture ou de la 
dispenser au compte-gouttes, c'est generalement de cette culture seconde 
qu'il s'agit. L'ecole, disent les critiques, n'accorde pas assez d'importance 
au patrimoine culturel de l'humanite ou, lorsqu'elle le fait, elle reduit la 
culture aux arts, a la litterature et a l'histoire. La culture scientifique et 
technologique sont rarement prises en compte par les concepteurs des 
curriculums scolaires (Inchauspe, 1997, p. 104). L'ideal des programmes 
d'etudes corn;:us clans une «perspective culturelle» serait de permettre a 
l'individu d'avoir acces a la connaissance et a !'experience humaines a 
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travers les reuvres marquantes de l'histoire de l'humanite -civilisations, 
arts, lettres, philosophies, sciences, techniques, et al. - auxquelles l'ecole 
doit donner acces et que les enseignants devraient faire apprecier par les 
jeunes generations. 

Cette distinction entre culture premiere, ou anthropologique, et 
culture seconde, classique ou humaniste, peut paraitre pur exercice 
academique, mecanique et vide de signification si l'on ne precise pas 
immediatement que l'une et l'autre constituent sorte de registre, aux 
multiples entrees, qui fournit aux individus et aux collectivites des codes 
de lecture et de comprehension (langue, connaissances, experiences 
passees, etc.) de ce qu'ils sont clans leur interaction les uns avec les 
autres, de ce qui est l'Autre, semblable ou different du Nous, de leur 
environnement nature! (monde), social, culture!, historique. En un mot, 
la culture reside a la fois dans ce lien qui nous lie a soi, aux autres et au 
monde, et dans ce qui permet de construire ce meme lien. C'est en ce sens 
que l'on peut definir la culture non seulement comme un rapport, mais en 
meme temps comme la matiere premiere, elaboree tout au long de 
l'histoire humaine, necessaire a sa construction. La culture fournit a la 
fois Jes materiaux, les outils (connaissances, systemes de symboles, de 
gestes et de signes, dont le langage), les finalites et, parfois, Jes modeles 
(qu'est-ce qu'un bon citoyen, un savant, un medecin, un enseignant, un 
homme, une femme, un pere ou une mere, etc.) ou les schemas de 
construction du rapport. Elle permet de cerner, d'elaborer ou de modifier 
son rapport a soi, aux autres, au monde. Enfin, du rapport a soi, a l'autre 
et au monde, la culture fournit des visions, sinon des versions, toujours 
construites, toujours a comprendre, a interpreter, a adapter, a accepter 
ou a rejeter. A titre d'exemple, l'image qu'avait la femme d'elle-meme, 
des hommes et de la societe dans la culture moyenageuse a dominance 
religieuse et autocratique, n'est pas la meme que celle que s'en fait la 
femme d'aujourd'hui, elevee clans un systeme culture! liberal et 
democratique ou hommes et femmes sont, en principe, egaux. C'est dire 
que la representation que se fait d'elle-meme la femme d'aujourd'hui n'a 
pas emerge dans un vide OU ete forgee de rien. Cette representation est 
a la fois un produit de la culture, dans la mesure ou celle-ci comporte un 
registre d'attitudes, de conceptions, de modeles, de lois et de chartes qui 
definissent ce a quoi une femme ou un homme doit s'attendre; une 
construction personnelle, clans la mesure ou chaque femme, dans son 
contexte social et economique et selon son experience clans la vie , se 
forge une idee d'elle meme, de ce qu'elle prefere, de la maniere dont elle 
aime etre consideree et traitee, etc.; et, enfin, une production historique 
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et sociale, clans la mesure ou l'image de la femme d'aujourd'hui s'est 
construite, et n'en finit pas de se construire, en rupture ou en continuite 
avec l'image que la femme a connue a differentes epoques de l'histoire ou 
qu'elle connait clans d'autres societes contemporaines. Dans l'image que 
se font d'elles-memes certaines femmes d'aujourd'hui qui apprecient, par 
exemple, la galanterie, la courtoisie, la coquetterie, la finisse de l'esprit, 
il y a continuite avec les images traditionnelles qui dominent la 
litterature classique (Moliere, Les Precieuses ridicules). Mais l'idee 
admise aujourd'hui clans les societes democratiques d'une <lignite et 
d'une liberte egales a celles de l'homme, d'une equite clans le travail, le 
salaire et !'execution des travaux menagers, d'un meme droit a 
!'education et a l'epanouissement personnel n'est pas seulement en 
rupture avec l'image que vehiculent d'elles les ceuvres litteraires, mais 
egalement avec la situation de leurs contemporaines vivant clans des 
societes machistes ou traditionnelles. 

Qu'est-ce que la culture comme matiere premiere necessaire a la 
comprehension, a la construction ou a la modification de son rapport a 
soi, aux autres et au monde? C'est la culture comme heritage , patrimoine 
ou sont consignees !'experience et !'intelligence humaines. A titre 
d'exemples seulement, sans le langage, ce legs que les generations 
passent les unes aux autres, l'enfant n'a du monde que des sensations. 
Au fur et a mesure que se developpe sa maitrise du langage, que 
s'enrichit son vocabulaire, que s'acquierent et se consolident les 
conventions linguistiques (grammaire, conjugaison, syntaxe), changent 
la perception qu'a l'enfant de lui-meme et le rapport qu'il a aux autres 
et a son environnement. En outre, certaines personnes lisent un ouvrage 
et disent en sortir transformees par une telle lecture. D'autres 
connaissent une telle transformation a la suite d'un voyage, de la visite 
d'une exposition artistique, d'une experience de vie commune avec une 
autre personne, du contact avec une religion. Dans tous ces cas, le 
changement resulte de la rencontre avec ce qui est deja-la, la culture, 
constituee en !'occurrence de !'experience d'autrui - le langage, les 
personnages d'un roman et leur histoire, par exemple - et de sa propre 
experience de lecteur, de voyageur, de spectateur, de visiteur ou de 
conjoint porteur d'un projet de comprehension, d'une quete de sens, d'un 
desir de savoir, de voir, de faire savoir et de se faire voir . Dans tous ces 
cas, la culture comme matiere premiere (ou patrimoine) est ce qui est 
deja-la. Et ce qui est deja-la sert a forger le rapport a soi et a l'autre. De 
la le sentiment, apres de semblables experiences, d 'etre different OU de 
mieux savoir qui on est, de quelle maniere on prefere etre avec les autres 
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et dans la vie en general, parler, s'habiller, se nourrir, travailler, vivre. 
Si, un peu partout dans le monde, les reformateurs insistent afin que le 
contenu culturel des programmes d'etudes des ecoles primaires et 
secondaires et les programmes de formation des enseignants soient 
enrichis (Monferier, 1999; Inchauspe, 1997), pour beaucoup, nous l'avons 
note plus haut, un tel enrichissement se reduit trop souvent a la hausse 
de la place faite clans les programmes scolaires awe disciplines a 
connotation culturelle, au sens traditionnel du terme: litterature, arts, 
l'histoire (Inchauspe, 1997, p. 24). Or, ni la culture ne se reduit, on vient 
de le voir, au patrimoine litteraire, artistique et historique, ni une 
perspective culturelle de l'enseignement ne se limite au seul ajout 
d'objets culturel awe programmes d'etudes (Gauthier, 2001; Simard, 
2001). En ce qui a trait a ce dernier point, plusieurs travawe recents 
mettent de plus en plus en evidence les jalons de cette "perspective 
culturelle" de l'enseignement ou l'accent est mis autant sur 
l'elargissement de la place faite awe productions culturelles, sur l'effort 
de mise en contexte et d'interpretation des amvres culturelles, que sur 
leur impact sur l'eleve, sur son rapport a autrui et au monde (Simard, 
2001 , 2000; Gauthier, 2001; Kambouchner, 2000). Ce qui compte dans 
cette perspective ce n'est done pas tant l'etude d'un tel ou tel objet ou 
referent culturel en lui meme - le theatre de Moliere, la peinture des 
Maitres flamands, la musique baroque, l'histoire de la Grece, le 
mouvement Hip Hop ou la fete des meres, par exemple - que l'effort 
d'interpretation qui accompagne necessairement une telle etude, le 
regard critique, l'esprit d'analyse et de synthese, les competences 
disciplinaires et generales qui se developpent a travers le contact avec 
de tels referents culturels et de leur mise en contexte social et historique. 
C'est awe enseignants qu'incombe ce travail de choix et cet effort 
d'interpretation, de critique et de mise en contexte des referents 
culturels au profit de la formation intellectuelle et du developpement de 
l'eleve. En quelques mots, dans cette perspective culturelle de 
l'enseignement qui prend place avec la reforme des programmes 
d'etudes, les enseignants se trouvent, du meme coup et de maniere tout 
a fait nouvelle, confirmes dans leur role d'intellectuels, c'est-a-dire 
d'heritiers, d'interpretes et de critiques de la culture. D'une culture, 
rappelons-le, qui ne peut etre reduite a une somme de connaissances que 
l'on peut augmenter a volonte, d'une culture, autrement dit, qui est a la 
fois connaissance et rapport construit, en construction, toujours 
inacheve, rapport a soi, a autrui, au monde. 
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L'enseignant, Intellectuel, Technicien, ou Professionnel? 
Avant d'explorer, sur les deux plans social et scolaire, le sens de ce role 
d'intellectuels que jouent les enseignants et la maniere dont ils s'en 
acquittent, il faudrait en finir avec cette autre idee qui fait d'eux des 
techniciens de l'enseignement. Une telle idee a sa part de popularite 
notamment chez les commentateurs les mains familiers avec la 
complexite du travail enseignant (Giroux, 1988, p. 121) et chez les 
critiques mal intentionnes (Mellouki, 1999; Mellouki & Gauthier, 1999). 
Cette question appelle celle du lien entre le statut professionnel de 
l'enseignant et son role foncierement intellectuel. Certains travaux de 
Durkheim le suggerent, on le verra un peu plus loin, la reconnaissance 
du caractere professionnel de l'enseignement n'est nullement en 
contradiction avec !'affirmation de la fonction d'intellectuels dont 
jouissent ou devraient jouir ceux et celles qui exercent ce metier. 

L'enseignant, un Technicien? 
L'enseignement est a tel point un metier paradoxal que celui qui l'exerce 
devrait maitriser, tout a la fois, les qualites de stratege et de tacticien 
d'un general d'armee, de planificateur et de meneur d'un chef 
d'entreprise, l'habilete et la finesse du maitre artisan, le doigte et 
!'imagination de l'artiste, les ruses du politicien, le professionnalisme de 
l'omnipraticien, l'impartialite du juge, l'ingeniosite du publiciste, les 
talents, la hardiesse et les artifices du comedien, le sens d'observation 
de l'ethnologue, !'erudition de "l'hermeneute," le charme du seducteur, 
les tours de main du magicien, et tant et tant d'autres qualites dont la 
liste serait, a toutes fins pratiques, illimitee (Barlow, 1999, pp. 145-156). 
De telles qualites, on le voit, renvoient a la multiplicite des aspects du 
travail quotidien des enseignants. Chaque qualite du maitre, chaque 
dimension de l'enseignement, en appelle son contraire. Et c'est 
justement la ou se loge le caractere paradoxal du metier qui rend 
inoperante toute reduction au role de simples techniciens les 
enseignants, comme ont tendance a le faire ceux qui connaissent mal 
leur travail (Gagne, 1999; Larose, 1999). 

Dans la pratique pedagogique, ecrit Perrenoud illustrant la nature 
complexe et antinomique du travail enseignant, se jouent chaque 
jour des contradictions impossibles a depasser une fois pour toute: 
m'oublier pour l'autre ou penser a moi? Privilegier les besoins de 
l'individu ou ceux de la societe? Respecter l'identite de chacun ou la 
transformer? Avancer dans le programme ou repondre aux besoins 
des eleves? Fabriquer des hierarchies ou pratiquer une evaluation 
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formative? Developper l'autonomie ou le conformisme? S'impliquer 
personnellement clans la relation ou rester aussi neutre que 
possible? Imposer pour etre efficace ou negocier longuement pour 
obtenir !'adhesion? Sacrifier l'avenir ou le present? Mettre !'accent 
sur les savoirs, les methodes, !'instruction ou sur les valeurs, 
!'education, la socialisation? Valoriser la competition ou la 
cooperation? Donner a chacun !'impression qu'il est competent ou 
pousser a la plus grande lucidite? Preferer la structuration de la 
pensee et de !'expression ou encourager la creativite et la 
communication? Mettre !'accent sur une pedagogie active ou une 
pedagogie de mai:trise? Respecter l'equite formelle ou offrir a 
chacun selon ses besoins? Aimer tousles eleves ou laisser parler ses 
sympathies et antipathies? (Perrenoud, 1993, p. 9) 

Ce caractere paradoxal (Barlow, 1999), composite (Tardif & Lessard, 
1999) et hautement complexe (Doyle, 1986; Gauthier, Desbiens, Malo, 
Martineau, & Simard, 1997), socialement connote et regulierement 
controverse du metier d'enseigner, place ceux et celles qui l'exercent au 
carrefour des rapports sociaux: rapports aux matieres enseignees, aux 
programmes, aux approches pedagogiques, aux manuels scolaires, a la 
classe et aux eleves individuellement, a la direction d'ecole, au ministere 
de l'Education, a la commission scolaire, aux parents, aux medias, au 
passe, au present et a l'avenir, aux ideologies sociales, a la culture, etc. 
Un tel caractere paradoxal, composite et complexe impose 
inevitablement aux enseignants !'obligation de toujours etre en situation 
et en etat de reflechir, de toujours etre sur leur garde, d'analyser les 
situations, de decoder les intentions et de deviner le sens des 
comportements de leurs eleves tout en faisant face aux questions, 
difficultes ou problemes que posent ces situations, intentions et 
comportements. Si les enseignants ont inevitablement recours a des 
techniques pour enseigner telle notion, planifier tel contenu, evaluer tel 
apprentissage ou gerer telle situation, la technique, elle, n'est jamais 
donnee telle du pret-a-porter ou comme une formule magique que l'on 
peut appliquer clans sa classe pour que l'enseignement et l'apprentissage 
aillent comme sur des roulettes. Quelles qu'elles soient, les techniques 
ne sont en realite que des moyens a l'aide desquels l'enseignant tente de 
mettre les connaissances disciplinaires et les connaissances generales a 
la portee des enfants. Ce faisant, il fait ceuvre d'interprete, de traducteur 
et de diffuseur. C'est clans cette tache de mediation que se revele au 
grand jour le role d'intellectuel de l'enseignant, celui d'etre le porteur 
d'une culture, certes, d'en etre l'interprete et le critique, sans doute, mais 
egalement celui de producteur et de diffuseur de connaissances, de 
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techniques et de procedes pedagogiques, et celui d 'agent de socialisation, 
d'interprete et de veilleur sur la consolidation des r egles de conduite et 
des manieres d'etre valorisees dans la societ e et a l'ecole. 

L 'enseignant, un Professionnel? 
Comme on le verra plus loin dans ce texte , peu importent !'analyse que 
l'on fait de son travail et la categorie socioprofessionnelle dans laquelle 
on le classe, l'enseigna nt a toujours fai t et fera reuvre d'intellectuel. Il 
est et demeurera le porteur, celui qui a charge de vehiculer , de soutenir 
et faire passer le savoir et la culture. C'est cela qui fait de lui , tous les 
travaux recents le suggerent, un acteur qui occupe une incomparable 
position strategique dans les rapports socia ux, position sur laquelle 
!'analyse de son sta tut profess ionnel ne renvoie, da ns le meilleur des cas, 
qu'un fa ible echo . Si telle est la sit uation , c'est que la difficulte est de 
taille, et elle est essentiellement d'ordre ideologique. Alors que Jes 
travaux Jes plus interessants sur Jes intellectuels sont d 'in spiration 
materia liste historique, dont Jes intuitions de Gramsci demeurent parmi 
Jes plus fecondes, ce ux qui portent sur Jes profess ions et le 
professionnalisme remontent a Durkheim qui le premier t enta, 
notamment dans De la d ivis ion d u travail social , d'opposer a l'a pproche 
materialiste historique, fond ee sur la Jutte des classes, une theorie basee 
sur la division du travail et la solidarite organique entre Jes travailleurs 
qu'une te lle division devait engendrer. 

Sa ns rentrer da ns le detail de sa demonstration , on peut dire que 
Durkheim a essaye, a la suite d'Auguste Comte et tout en cherchant a 
refute r Jes theses marxistes, de formul er des loi s generales de !'evolution 
des societes humaines . Pour Marx, par exemple, une t elle evolution 
trouvait un ancrage dans la division de plus en plus poussee du travail 
qui conduit inevitablement a la cristallisation des interet s de classe et 
a l'affrontement entre Jes deux principales form ations du mod e de 
production capitalist e, affrontement qui devait aboutir au triomphe du 
proletariat et de ses allies, dont certa ines factions d'intellectuels , contre 
la bourgeoisie et ses allies . Et c'est ainsi que la societ e devait trouver son 
equilibre. Or, aux yeux de Durkheim, cette division du travail social dont 
Marx fait le moteur du changement ne represente qu'un cas anomique 
ou "la cooperation est remplacee par le conflit et la concurrence" et ou 
"Jes valeurs qu'acceptent ou les buts que se fixent les individus cessent 
d'etre collectifs pour devenir de plus en plus individualises" (Boudon, 
1998). Et lorsque la division du travail est anomique cela signifie que 
"les individus n'obeissent pas a des regles qui leur sont imposees de 
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l'exterieur, par la societe. Cela signifie aussi que les societes sont 
organisees de telle maniere qu'elles n'ont pas le pouvoir d'imposer aux 
individus des regles permettant d'assurer l'harmonie sociale" (Boudon, 
1998). Pourtant, selon Durkheim, seules les regles morales, du fait de 
leur ancrage dans la conscience collective, ont la force de mettre un frein 
aux passions et de poser des limites aux ambitions individuelles. Seules 
les regles morales peuvent reparer la "desorganisation sociale" et 
attenuer la "demoralisation individuelle" qui accompagnent la division 
anomique du travail social et nuisent a "l'harmonie sociale" (Durkheim, 
1898/1987). Mais de telles regles fontjustement defaut dans les periodes 
de changement: industrialisation, urbanisation massive, faiblesse du 
sentiment religieux, dissolution de la famille, avec des consequences 
telles !'augmentation du taux de suicide, la delinquance, la dissolution 
des liens de solidarite. Comment faire face a de tels phenomenes? La 
reponse de Durkheim est simple: en reglementant. Plus precisement en 
permettant aux individus ayant des occupations similaires de se donner 
une forme d'organisation associative dans laquelle ils se reconnaissent, 
et qui, en meme temps qu'elle definit et donne sens a leur activite 
professionnelle, leur fournit un foyer identitaire, un lieu de solidarite. 
Durkheim appelle "solidarite organique" cette forme rationnelle 
d'organisation fonctionnelle caracteristique des societes modernes, par 
comparaison a la "solidarite mecanique" typique des societes 
traditionnelles et moins industrialisees. Plus !'organisation sociale se 
complexifie sous l'effet conjugue de !'industrialisation et de 
!'urbanisation, les metiers se specialisent et les individus se 
differencient, moins les regles anciennes, fondees sur la ressemblance et 
la communaute des croyances plutot que sur la difference et la 
rationalite, sont efficaces pour guider l'action des acteurs, et moins la 
societe est en mesure de venir en aide a ces derniers. La solution a de 
tels dysfonctionnements reside, ecrit Durkheim dans son introduction a 
la deuxieme edition du De la division du travail social, dans la formation 
d'associations professionnelles, seules structures modernes susceptibles 
de fournir des reperes aux conduites individuelles. Il ecrit: "Pour que 
l'anomie prenne fin, il faut done qu'il existe ou qu'il se forme un groupe 
ou se puisse constituer le systeme de regles qui fait actuellement 
defaut." Car, poursuit-il, 

Ni la societe politique dans son ensemble, ni l'Etat ne peuvent 
evidemment s'acquitter de cette fonction; la vie economique, parce 
qu'elle est tres speciale et qu'elle se specialise chaque jour 
davantage, echappe a leur competence et a leur action. L'activite 
d'une profession ne peut etre reglementee efficacement que par un 
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groupe assez proche de cette profession meme pour en bien 
connaitre le fonctionnement, pour en sentir tous les besoins et 
pouvoir suivre toutes leurs variations. Le seul qui reponde a ces 
conditions est celui que formeraient tous les agents d'une meme 
industrie reunis et organises en un meme corps. C'est ce qu'on 
appelle la corporation ou le groupe professionnel. (Durkheim, 
Preface a la seconde edition, 1930, p. vi) 
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Commentant Durkheim, Julliard et Wincock ecrivent a ce sujet: "la 
creation de nouveaux corps intermediaires, corporations syndicales et 
Parlement economique, viendraient [sic] renforcer la solidarite 
organique contre les risques de fractionnement du corps social, contre la 
lutte des classes" (Julliard & Wincock, 1996, pp. 411-412). 

La tendance actuelle a definir l'enseignant comme un professionnel 
s'inscrit done bien dans le prolongement des theses durkheimiennes sur 
"l'etat d'anomie juridique et morale" qui marque certains secteurs de la 
vie professionnelle, theses reprises d'abord par les recherches nord­
americaines et peu a peu ventilees dans le reseau international de 
chercheurs en sciences de !'education, avant de s'imposer telle une des 
plateformes des reformes scolaires en cours. Si !'intuition durkheimienne 
estjuste, qu'elle prenne ou non forme de corporation, la reconnaissance 
officielle du caractere professionnel de la formation et du travail des 
enseignants pourrait faciliter !'affirmation de l'identite de ces derniers 
en tant que corps specialise, contribuer a stabiliser les regles de 
pratique, a donner une representation plus positive de leur mission 
aupres du public, a dissiper un peu de cette ambivalence du regard que 
jettent sur eux l'Etat et la societe de temps a autre, et, qui sait, a 
attenuer la defiance qui pese sur eux chaque fois que la societe 
s'interroge sur elle-meme ou apprehende son avenir. 

Mais si elle a le merite d'attirer !'attention sur la specificite de son 
savoir et la complexite de son travail, la tendance actuelle a definir 
l'enseignant comme un professionnel ne rend cependant pas compte, 
sinon de maniere partielle, de sa responsabilite collective et de son role 
ideologique ou culture!, si important et controverse a la fois, dont on a 
essaye d'esquisser les grandes lignes dans le present texte. Or, quel est 
ce role et quelle est cette responsabilite devant les grands problemes 
suscites par la densite humaine et la diversite culturelle, par !'injustice, 
la pauvrete et l'inegalite des conditions? Aux yeux de Durkheim, et c'est 
la ou reside l'actualite du sociologue, la tache fondamentale des 
enseignants, tout autant que des intellectuels en general, est morale, 
c'est-a-dire sociale. Car, "par suite de leurs habitudes professionnelles" 
- analyser, critiquer, verifier - ils acquierent l'autonomie de la volont6 
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et la prudence du jugement qui les rendent moins facilement soumis 
"aux entrainements de la foule et au prestige de l'autorite" (Durkheim, 
1898/1987). Ce role et cette responsabilite Durkheim ne les definit pas 
dans l'abstrait, mais il en t raque les manifest a tions cl ans l'histoire de 
l'enseignement et de la pedagogie . 11 en releve les traces chez Spencer et 
Herbart et, surtout, chez Comenius et Pestalozzi. A ses travaux 
historiques et critiques sur les doctrines de ]'education et les courants 
pedagogiques, Durkheim combine des refl exions sur des questions de son 
temps , not amment celles sur la democratie , l'individualisme et la 
fo nction des intellectuels suscitees par l'affaire Dreyfus (Durkheim, 
1905). "Preparer l'enfant a ses fonctions sociales" non en le faisant vivre 
"da ns un monde de purs ideaux" (Durkheim, 1938), mais en le mettant 
en rapport avec des realites, en l'initiant aux sciences et a !'analyse 
rationne lle des faits sociaux , en eduquant sa volonte et son go ut, en 
permettant a sonjugement critique de s'exercer . Telle est,grosso modo, 
la fo nction que doit rem plir l'i nstit uteur aupres de la j eune gener a tion 
republicaine de la fin du XIX'' et le debut du XX" siecle. Discipline, 
abnegation, autonomie, telles ont , dans le langage de l'epoque, les trois 
grandes qualites qu'il doit developper chez l'enfant en s'a rmant d 'une 
cul t ure "largement historique" et en s'adonna nt a la refl exion critique, · 
ca r , ecrit Durkheim cl ans Education et sociologie, "qu'est-ce que la 
pedagogie, sin on la refl exion a ppliquee le plus methodiquement possible 
aux ch oses de !'educati on en vue d 'en regler le developpement?" 
(Du rkh eim, 1973, p. 81). 

E n bref, chez Durkheim , s'il est pense comme un moyen de !utter 
co ntre la desorganisation sociale du metier d 'enseigner et la 
demorali sation de ce ux et celles qui l'exercent, le groupement 
profess ionnel, ou plus la rgement, la reconnaissance du caractere 
professionnel de l'enseignement, demeure indissociable de la 
reconn aissance du role d 'intellectuels qu 'ils jouent a u sein de l'ecole et 
de la societe. La reconnaissance d'un t el role represente par aill eurs une 
sorte de garantie contre l'esoterisme et l'enfermement, t ant reproches , 
du profes ionnalisme. Depuis l'epoque durkheimienne, le langage a peut­
etre change, mais les realites fo ndamentales, celles a uxquelles les j eunes 
sont confrontes et sur lesquelles ils doivent reflechir, ne sont pas si 
differentes de celles d'il y a un siecle. Quant a l'enseignant, ii demeure 
une sorte de lu t teur , non tel l'omnipraticien derriere les portes de son 
cabinet fe ut re, mais sur le terra in , c'est-a-dire sur tous Jes fronts, a 
commencer par l'enseignement, et par tous les moyens a sa disposition, 
contr e to utes Jes form es du travestissement de la dignite humaine: la 
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pauvrete, la segregation, l'analphabetisme et l'hegemonie de certaines 
cultures. 

L'enseignant, un lntellectuel 
L'enseignant, un Intellectuel: Fonction Sociale 
Educateur, etre de culture et d'eloquence, transmetteur de 
connaissances, ouvrier de la pensee, technicien du savoir pratique, 
ingenieur de la pensee, agent d'inculcation ideologique et de 
conservation de l'ordre etabli ou moteur du changement social, membre 
de la classe moyenne, de la petite bourgeoisie, d'une profession en mal 
de reconnaissance ou d'une elite difficile a situer clans l'espace social. Les 
metaphores ne manquent pas apropos de l'enseignant, de son savoir, de 
son role a l'ecole et de sa place dans la societe . Ce qui manque 
reellement, c'est une approche qui ne definit pas l'enseignant seulement 
par ce qu'il sait, pense, dit ou fait en classe, a l'ecole et au sein de son 
association professionnelle, mais par tout cela et d'autres chases a la fois. 
En fait, une definition ne consiste pas vraiment dans !'addition jusqu'a 
l'epuisement d'attributs qu'on suppose propres a un agent ou un groupe 
d'agents. En plus d'etre impossible a operer, une telle definition ne nous 
avancera guere dans la determination de ce qui est propre a 
l'enseignant, de ce qui le caracterise en tant qu'agent social et scolaire, 
de ce qui le differencie et le lie a d'autres agents de sa categorie. Elle ne 
sera pas d'un grand secours ni dans !'analyse de ses multiples affiliations 
sociales, de ses allegeances politiques et ideologiques qui far;:onnent sa 
personnalite, ce qu'il sait, ce qu'il enseigne et la maniere dont il 
enseigne, ni clans la comprehension, au sein de l'ecole, en tant 
qu'heritier, interprete et critique de la culture, en tant que producteur 
et diffuseur de connaissances et de techniques, en tant que porteur et 
propagateur de visions du monde, de soi et de l'autre. Pour ce faire , on 
peut, dans un premier temps se poser les questions: qu'est-ce qui 
distingue l'enseignant et qu'est-ce qui le rapproche d'autres agents 
sociaux et scolaires? Quelles sont sa fonction et sa place dans la societe? 
Une fois elucidees ces questions, nous nous interesserons, dans un 
deuxieme temps, a la maniere dont l'enseignant s'acquitte de son role 
d'intellectuel au sein de l'ecole. 

Nous enoncerons en quelques propositions ce qui nous semble 
constituer une voie possible vers !'elaboration d'une approche de 
l'enseignant, de son savoir, de son role culture!, de ses places et fonctions 
dans la societe. Partant d'une definition qui elargit la categorie 
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d'intellectuels dans le sens suggere par de nombreux travaux, tels ceux 
de Bon & Burnier (1971), Piotte (1987), Lipset (1959), Boudon (1998), 
Giroux (1988), Bodin (1997), cette approche conyoit les enseignants 
comme etant des agents de diffusion et de creation culturelles, comme 
des intellectuels. Evidemment, le but ici n'est pas de cerner ce qui fait 
partie ou non de la categorie d'intellectuels, mais d'explorer la fonction 
sociale des enseignants comme groupe particulier de cette categorie et 
de donner une idee de la maniere dont ils s'acquittent de leur role au 
sein de l'institution scolaire. 
1. L'enseignant est un intellectuel. Par intellectuels, il faut entendre, 
ecrit Lipset, "tous ceux qui creent, distribuent et mettent en amvre la 
culture, cet univers de symboles comprenant l'art, la science et la 
religion" (cite par Bodin, 1964, p. 17). Cette definition qui inclut 
l'enseignant dans la categorie des intellectuels permet, selon Giroux, 
d'eviter nombre d'ecueils auxquels se heurte la plupart des travaux dans 
le domaine. Premierement, elle offre des bases theoriques qui rendent 
possible l'etude du travail enseignant comme un travail intellectuel et 
d'eviter ainsi de le reduire a ses dimensions instrumentale et technique. 
Deuxiemement, elle permet de clarifier les conditions ideologiques et 
pratiques indispensables a l'exercice de l'enseignement comme travail 
intellectuel. Troisiemement, enfin, une telle definition fait voir, plus 
clairement que toute autre, comment l'enseignant contribue, a travers 
les approches pedagogiques qu'il adopte et utilise, a la production et a la 
legitimation d'interets politiques, economiques et sociaux de certains 
groupes sociaux au detriment d'autres (Giroux, 1988, p. 125). 

Si l'enseignant fait partie de la categorie des intellectuels, la position 
qu'il y occupe differe selon la nature de la fonction qu'il remplit. Lipset 
distingue deux grandes fonctions intellectuelles: la fonction de creation 
ou de production culturelle accomplie par un noyau de createurs, 
"savants, artistes, philosophes, auteurs, quelques directeurs de 
journaux, quelques journalistes," et la fonction de distribution ou de 
diffusion culturelle assumee par "les executants des divers arts, la 
plupart des enseignants, la plupart desjournalistes" (Bodin, 1964, p . 17). 
Evidemment, la distinction est rudimentaire, discutable et peut varier 
d'une societe et d'une culture a l'autre. Elle a cependant le merite, 
comme le fait remarquer a juste titre Louis Bodin (p. 17), de ne pas 
reduire la categorie d'intellectuels - comme ce fut le cas dans la plupart 
des travaux franyaisjusqu'aux annees 1960-a quelques individus dotes 
de qualites et de rayonnement exceptionnels dont le dernier exemple 
connu fut Jean-Paul Sartre (1905-1980). Il serait par ailleurs 
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relativement aise de montrer que les enseignants ne sont pas tous 
seulement des diffuseurs de culture, de savoirs et d'ideologies. Certains 
d'entre eux contribuent, individuellement ou collectivement, dans leur 
laboratoire ou dans leur centre de recherche, au sein de leur 
organisation syndicale et professionnelle, dans les organismes de l'Etat 
ou au sein des corporations scolaires, a la production de savoirs 
scientifiques, a !'importation, a !'adaptation et a la propagation 
d'ideologies sociales et pedagogiques. Que l'on songe, dans le Quebec de 
la premiere moitie des annees 1970, au travail, effectue par les plus 
importantes organisations syndicales des mondes ouvrier et 
enseignant - la Confederation des syndicats nationaux (C. S.N.) et la 
Centrale de l'enseignement du Quebec (C. E.Q.) - d'introduction de 
l'ideologie marxiste, de son adaptation au contexte quebecois, de sa 
vulgarisation et de sa diffusion aupres des membres, a l'ecole et au sein 
de la societe. Et que dire de ceux et celles, enseignants, professeurs 
d'universite ou parents, qui participent, au cours de cette meme periode, 
comme representants de leur groupe au sein des organismes consultatifs 
de l'Etat, a !'importation des ideologies rogerienne et behavioriste qui 
vont, pour un temps du moins et dans des mesures encore peu connues, 
marquer les programmes et les manuels scolaires, les cours de formation 
d'enseignants et, jusqu'a un certain point, les pratiques pedagogiques? 
Que dire des enseignants ceuvrant au sein du ministere de !'Education 
et des commissions scolaires et collaborant a la traduction de certaines 
de ces ideologies en reglements et en regimes pedagogiques? 
2. Sur le plan de la formation et de la competence professionnelle, ce 
qui caracterise l'enseignant, ce qui le differencie des autres agents qui, 
comme lui, font ceuvre de distribution culturelle, ce n'est pas vraiment 
la maitrise d'une discipline d'enseignement, de l'histoire ou des 
mathematiques comme le chercheur et l'ingenieur, par exemple, bien que 
la maitrise d'une telle discipline soit indispensable a l'exercice du metier. 
Ce qui lui est propre, c'est la possession de savoirs et de savoir-faire lui 
permettant d'assurer l'apprentissage de la discipline et la transmission 
qu'exige de lui le mandat officiel qui lui est confie, d'une conception 
particuliere du monde (Mellouki, 1989; 1990). Ce que !'on peut, done, 
appeler savoir enseignant proprement dit, c'est ce savoir pedagogique ou 
professionnel et la conception du monde qu'il porte en lui , peu importe 
pour le moment le lieu, !'institution et les conditions dans lesquels 
s'operent !'acquisition d'un tel savoir et l'interiorisation d'une telle vision 
ou conception du monde. Ence sens, le savoir enseignant peut etre defini 
a la fois comme un ensemble institue de connaissances et de pratiques 
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relatives au metier d'enseigner - c'est-a-dire ayant pour objet 
!'instruction et !'education des individus - et comme un discours 
ideologique, et meme, pour employer une expression d'Olivier Reboul 
(1982, pp. 15-54), comme le plus ideologique des discours. 

Cette definition a d'importantes implications. Rappelons tout 
simplement que c'est parce qu'il porte sur !'education des jeunes 
generations, parce qu'il ne possede pas une autonomie suffisante par 
rapport aux disciplines fondamentales- biologie, psychologie, pedagogie, 
sociologie, philosophie, et al. - parce que le statut des institutions qui le 
dispensent est encore chancelant au sein des universites, et parce que, 
finalement, tous, parents, politiciens, educateurs, administrateurs, et al., 
ont des idees sur !'instruction et sur !'education, que le savoir enseignant 
constitue un phenomene critique dont l'etude peut deceler les tensions 
sociales et les ideologies a travers lesquelles elles s'expriment. Ce sont 
des facteurs comme ceux-la conjugues, on le verra, a la position 
strategique qu'il occupe dans sa categorie et dans !'ensemble des 
rapports sociaux, qui font que l'enseignant est et restera toujours l'objet 
de debats, davantage que le romancier, le journaliste, le politicien, le 
realisateur cinematographique ou tout autre intellectuel qui, comme lui, 
participe a la production et a la diffusion culturelle (Mellouki, 1991b; 
Mellouki & Lemieux, 1992). 
3. Sur le plan de la fonction qu'il remplit au sein de l'ecole, fonction sur 
laquelle on reviendra plus loin, l'enseignant est celui, contrairement a 
beaucoup d'autres agents de sa categorie, qui est directement et 
clairement mandate par l'Etat et par la societe pour assurer un role de 
diffusion, aupres des jeunes generations, de la culture au sens large du 
terme: les savoirs, les manieres de penser et d'etre, les ideologies. Il est 
pour ainsi dire le seul a detenir le pouvoir symbolique et institutionnel de 
far;onner les attitudes et les perceptions desjeunes et de modeler, a travers 
elles, le devenir de la collectivite. C'est en raison de l'importance de ce 
travail, reel ou potentiel, de fa,;onnement et de modelage, en raison 
surtout de la menace qu'il peut representer pour les interets 
economiques, politiques ou ideologiques de certains groupes sociaux, que 
l'enseignant peut devenir objet de controverse, que !'interpretation du 
mandat qui lui est confie peut constituer un enjeu capital, que ses fa,;ons 
de voir, sa formation, ses pratiques, ses methodes et ses relations avec 
les eleves peuvent etre contestees. L'histoire recente du Quebec fournit 
de nombreux exemples de debats et de luttes autour de la formation et 
du role des enseignants (Mellouki, 1991a). 



L'ENSEIGNANT: INTELLECTUEL ET PROFESSIONEL 39 

4. Si son savoir, son mandat et sa fonction font constamment l'objet de 
conflit, c'est que, en tant qu'intellectuel, l'enseignant occupe une place 
strategique clans les rapports sociaux. Aucun groupe, quels que soient la 
force economique et le pouvoir de coercition dont il dispose, ne peut 
etendre, pacifiquement du moins, sa vision du monde a !'ensemble de la 
societe sans le travail des enseignants. Aucun groupe ne peut regner sur 
les esprits et sur les modes de vie sans s'allier les professeurs et les 
nombreux autres specialistes du travail scolaire et du travail 
ideologique, du controle pedagogique et de la gestion du capital humain: 
les pedagogues, les administrateurs scolaires et les redacteurs de 
programmes, de directives et de manuels scolaires, les inspecteurs 
d'ecoles (anciennement au Quebec), les conseillers pedagogiques, les 
conseillers d'orientation, les psychologues scolaires et tous les autres. 
D'ou tiennent-ils cette position centrale clans les rapports sociaux et 
quelle est la nature de la place qu'ils y occupent? 

Selon Gramsci, "tout groupe a sa propre couche d'intellectuels" 
(Macciocchi, 197 4, p. 210). Tout groupe social emergeant clans le monde 
de la production economique "cree en meme temps que lui, 
organiquement, une ou plusieurs couches d'intellectuels qui lui donnent 
son hegemonie et la conscience de sa propre fonction, non seulement 
clans le domaine economique, mais aussi clans le domaine politique et 
social" (Piotte, 1987, p. 20). 

En tant qu'intellectuel, l'enseignant tient done une position 
"entre-deux," et son role est celui de "traducteur de l'idee clans la chose 
de la vie," selon !'expression d'Henri Barbusse (Debray, 1980, p. 314). De 
tousles intellectuels, il est le seul a faire partie, selon Pascal Ory, de "la 
societe, autrement plus nombreuse et, au total, plus strategique et 
mieux placee, des mediateurs" (Ory, 1990, p. 24). Il est, ecrit Maurice 
Nadeau, un mediateur, un vulgarisateur et un transmetteur "d'idees, de 
connaissances, de formes .. . qui se tient a !'intersection de la realite 
quotidienne et du domaine ou s'elaborent les creations originales de 
l'esprit" (Debray, 1980, p. 310). Or, traduire, vulgariser et transmettre, 
c'est justement faire de la politique, note Regis Debray (p. 314) 
"l'intellectuel le plus apolitique fait un metier politique et le politique le 
plus fruste un metier d'intellectuel, car qu'est-ce que «faire de la 
politique» sinon «traduire l'idee clans la chose de la vie." 
5. Si la reconnaissance sociale, tant et depuis si longtemps reclamee 
par les enseignants, ne s'estjamais concretisee, du moins a leurs yeux, 
sans equivoque et de maniere durable, c'est en partie grace a leur 
difficulte de se situer socialement, c'est-a-dire en tant que groupe 
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professionnel dont les fonctions et le role sont a la fois distincts et 
etroitement lies aux fonctions et aux roles que remplissent d'autres 
groupes au sein des appareils de production et de diffusion culturelles. 
En se definissant par leur role ideologique et politique, sans evidemment 
nier les autres dimensions de leur travail qui, pour ainsi dire, vont de 
soi , en offrant d'eux cette image risquee et contestee mais persistante, 
les enseignants disent ce qu'ils ont ete, ce qu'ils sont et resteront: des 
mediateurs, au carrefour des rapports sociaux, des traducteurs qui 
mettent a la portee des jeunes generations, remballees dans le langage 
et dans les procedes pedagogiques du jour, les orientations et la vision 
du monde que mettent en scene les ideologies dominantes ou, cela leur 
arrive aussi a certains moments de leur histoire, celles que vehiculent 
les ideologies dominees ou emergentes. En projetant d'eux une telle 
image , les enseignants se situent comme intellectuels , fondateurs, 
gardiens, parfois contestataires, mandataires toujours de l'ordre (au sens 
le plus large : social, culture!, politique, etc.), se mouvant a son rythme, 
branlant lorsqu'il branle, changeant lorsqu'il change, le bousculant de 
l'interieur lorsqu'il les bouscule. Et c'est cela qui fait leur force et leur 
faiblesse a la fois . 

En se representant comme faisant partie de la categorie des 
intellectuels , miroir et reflet de la societe, les enseignants se distinguent 
des autres agents qui remplissent une fonction similaire a la leur, mais, 
du meme mouvement, s'unissent a un ensemble social plus grand, dont 
les fonctions, les roles et le statut sont mieux definis et dont l'apport a 
la collectivite est plus reconnu et moins conteste. Lorsqu'ils qualifient, 
ou lorsque les autres qualifient, leur travail comme une mission a 
caractere apostolique, une vocation, un metier, une profession ou une 
specialite, les enseignants ne font que renvoyer, en usant des 
metaphores du moment, a leur role de mediation, ou d'interface, qui 
constitue un trait permanent de leur identite professionnelle et de leur 
enracinement social (Mellouki & Melan9on, 1995, pp. 272-273). 

Meme clans leur etat plus qu'inacheve, ces propositions un peu 
eparses ouvrent la voie a une meilleure intelligence de la fonction 
enseignante, de la place qu'occupent ceux et celles qui l'exercent dans les 
rapports socia ux, des exigences de formation et des attentes politiques 
et ideologiques, en apparence contradictoires, qu'on entretient a leur 
egard (Rocher , 1973, pp. 163-167). Ainsi esquissee, cette approche 
perm et de mieux saisir , dans leur globalite et dans leur epaisseur 
quotidienne, !'importa nce du role cle que joue l'enseignant dans le 
fonctionnement social, l'interet plus que capital qu'il represente pour 
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tousles groupes sociaux, les discours multiples que l'on tient sur lui, sur 
son savoir, sa pratique et, a travers le discours, on l'aura compris, la 
sollicitation qui lui est faite de se ranger, ideologiquement parlant, de 
choisir son clan. Malheur a lui s'il se trompe, s'il opte pour 
l'insoumission, pour la critique et !'opposition a la culture dominante 
comme ce fut le cas, pour ne rappeler que cet exemple proche de nous, 
dans le Quebec de la premiere moitie des annees 1970 ou l'on assista a 
un duel entre le syndicat des enseignants, alors promoteur d'une 
pedagogie de conscientisation, et l'Etat provincial qui chargea ses grands 
canons pour le ramener a l'ordre. 

Malheur a lui s'il ne fait pas montre de conformisme, s'il ne suit pas 
ou ne fait pas semblant de suivre le mouvement qu'on initie pour lui. 
Dans le Quebec d'avant la Revolution tranquille, ou de ce qu'on appela 
ainsi, il devait se conformer au modele que tailla pour lui, il y a 
longtemps et sous d'autres cieux, l'Eglise catholique. Apres cet 
evenement, on exige de lui d'etre de tous les vents, d'etre de toutes les 
modes, on lui demande d'enseigner le conformisme et de preparer les 
jeunes au changement. 

Mais l'enseignant n'est plus, comme jadis, l'individu isole et 
impuissant devant les pressions exercees sur lui. II a son syndicat, son 
association professionnelle ou disciplinaire, son departement, sa 
convention collective, ses representants au sein des organismes 
consultatifs gouvernementaux, autant d'instances et de mecanismes de 
filtration des appels qui Jui sont adresses. Si on exige de Jui }'application 
des methodes actives dans son enseignement ou une plus grande 
participation a la vie de l'ecole et aux activites parascolaires, il peut 
toujours retorquer, statistiques et temoignages de collegues a l'appui, 
que Jes groupes-classes sont trop grands pour rendre praticables de telles 
methodes, que cette situation est due a la diminution du personnel 
regulier resultant des coupures budgetaires, que, par ailleurs, il est deja 
assez charge comme 9a pour commencer a s'amuser avec les eleves en 
dehors des heures de classe et que, de toute fa9on, meme s'il le pouvait 
sa convention collective ne le lui permettait pas et les collegues 
pourraient I ui reprocher son zele. Les exemples peuvent etre multiplies. 
Ce qu'il faut retenir cependant, c'est que l'enseignant n'est ni 
completement libre dans ses actions, ni totalement soumis a la demande 
des divers groupes qui s'adressent a lui. Ce qu'il faut garder a l'esprit, 
enfin, c'est qu'il peut, le moment venu - durant les periodes de 
negociation, d'election, de consultation, et al. - tirer profit de la position 
strategique qu'il occupe dans les rapports sociaux. Pour s'en convaincre, 
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il n'y a rien de mieux encore qu'une bonne lecture de l'histoire recente de 
l'ed ucation au Quebec, une analyse du developpement des relations entre 
l'Etat et les syndicats des enseignants, des revendications et des acquis 
de ces derniers, ainsi que des lois speciales adoptees par l'Etat au cours 
des trente dernieres annees. 

Les appels qu'on lui lance, les sollicitations qu'on lui soumet sous 
une forme ou sous une autre, les strategies qu'on deploie pour gagner 
son adhesion active, les positions qu'il prend et les voies qu'il emprunte 
ne peuvent se comprendre que dans le cadre d'une approche qui place 
l'enseignant dans sa position charniere d'intellectuel dont la fonction et 
le travail quotidien demeurent indispensables a tout groupe cherchant 
a regner sur les esprits et sur les modes de vie en societe. 

L'enseignant, un Intellectuel: Fonction Scolaire et Culturelle 
Le role du maUre cultive. L'enseignant detient de la societe le 

mandat d'instruire et d'eduquer, autrement dit, de former des etres 
cultives. Il est porteur de culture (premiere et seconde), il est inscrit 
dans un rapport au monde, a lui-meme et a autrui (ses eleves, ses pairs, 
la communaute), et son role consiste a amener les eleves a se distancier 
de la culture premiere afin d'acceder a une culture seconde desiree, 
choisie ou imposee. 

Toutefois la culture comme objet et les rapports a la culture ne sont 
plus ce qu'ils etaient. Ils se sont graduellement modifies au fil du temps 
au point que le role du maitre s'en trouva transforme. Pendant 
longtemps, en effet, la tache de l'enseignement a ete con9ue comme la 
transmission d'un heritage relativement stable et unifie de 
connaissances, de valeurs et de regles de conduites. Par l'intermediaire 
de l'ecole, le milieu reussissait a fa9onner l'enfant conformement a une 
image qui correspondait a un ideal communement partage. Ce modele 
portait en lui une forte coherence, et l'ecole en assurait la perennite et 
l'efficacite de transmission par une forme de controle systemique sur les 
populations d'eleves qui lui etaient confiees. La nature de !'heritage que 
l'ecole devait transmettre n'etait pas remise en cause et, meme s'il 
pouvait y avoir un ecart entre l'ecole (la culture seconde) et le milieu 
ambiant (culture premiere), l'ideal culture! propose, enracine dans une 
si longue tradition, ne pouvait qu'etre valorise par le plus grand nombre. 
Il y avait comme une sorte de symetrie de rapport entre la culture 
proposee a l'ecole et celle a laquelle aspiraient les membres de la societe. 
Le maitre etait le miroir ou se refletaient la culture et les valeurs 
promues par le milieu ambiant. Titulaire officiel de la culture valorisee 
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par tous, il pouvait aisement utiliser son pouvoir et son prestige pour en 
imposer le contenu aux jeunes generations. 

Au cours des annees, ce monde s'est effondre. La culture premiere 
n'est plus aussi homogene qu'auparavant. Avec l'enseignement de masse 
et les transformations des societes, les populations scolaires se sont 
grandement modifiees et ne partagent plus le meme heritage. La culture 
seconde s'est egalement transformee de fond en comble. Il n'existe plus 
un savoir unitaire qui permet d'apprehender le monde; les disciplines se 
sont multipliees et proposent autant de regards sur le reel. De plus, la 
quantite de savoirs a explose de maniere exponentielle. A l'interieur 
meme des disciplines, on assiste plus que jamais a un conflit des 
interpretations. L'heure de la fin des grands recits a sonne (Lyotard, 
1985). La grande culture humaniste voit son hegemonie serieusement 
remise en question, tout comme la vision consumeriste de la culture, ou 
tout se vaut et se dissout dans le milieu culture!, et n'en finit pas 
d'encaisser les critiques. Et cela n'est pas sans consequence sur le role 
du maitre comme agent de transmission culturelle, c'est-a-dire sur son 
rapport a la culture, done son rapport au monde, a lui-meme et a autrui. 
Bref, il "n'existe plus un stock culture! unanime, un ensemble delimite 
de connaissances et de modeles de conduites dont le maitre serait le 
titulaire assure et le transmetteur confiant, dont il puisse se sentir 
responsable envers la societe qui l'entoure et qu'il represente par 
profession" (Dumont, 1971, p 53). Son rapport au monde, autrefois si 
stable, n'en finit pas de se modifier etant donne la proliferation et 
!'evanescence des savoirs et le conflit des interpretations de ce qui 
constitue la culture valable; de meme, l'image que lui renvoient les 
eleves, les parents et la societe est modifiee; enfin, son univers n'est pas 
necessairement partage par ceux a qui il enseigne, de sorte qu'il se 
trouve comme en porte-a-faux identitaire. 

Si le maitre ne peut plus desormais prendre appui sur une culture 
premiere relativement uniforme, ni sur une culture seconde unitaire, 
communement desiree et valorisee, il lui reste, toujours, son role de 
«passeur culture!,» pour emprunter les mots de Zakhartchouk (1999), tel 
le batelier qui rend possible la communication entre les rives d'un meme 
fleuve, le compagnon de voyage qui aplanit les difficultes du trajet ou, 
pourquoi pas? le trafiquant qui, clandestinement fait traverser des 
frontieres, pas toujours visibles ni stables dans l'enseignement: entre les 
generations, entre le passe, le present et l'avenir, entre les savoirs 
(integration des matieres), entre les cultures, et al. Dans le voyage qu'il 
fait avec ses eleves, le maitre est toujours confronte ace questionnement 
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lancinant: que devrais-je leur enseigner? Comment devrais-je le leur 
enseigner? Comment les aider a comprendre ce que je leur enseigne? 
Quels sont, autrement dit, les obstacles individuels et de groupe qui 
peuvent nuire a mon enseignement et a la comprehension des eleves? En 
quoi ce que je leur enseigne est pertinent, utile et significatif pour eux 
aujourd'hui et demain, pour leur vie en societe et pour l'activite 
professionnelle qu'ils exerceront demain? Qu'est-ce qui peut m'indiquer 
ce que sera la societe et la structure professionnelle de demain? 
Qu'attendent-ils de moi? Comment se voient-ils et voient-ils l'ecole, la 
societe, le passe, l'avenir? Et tant d'autres questions, pas toujours 
formulees dans les memes termes ni clairement posees, mais qui 
n'indiquent pas moins la perplexite, voire, dans certains cas, l'embarras 
qu'expriment les enseignants lorsqu'ils parlent de leur metier. Parler, 
voila, en fait, la possibilite qui leur reste dans le cadre de leur mission. 
Parler en tant qu'heritiers, interpretes et critique de la culture, disait 
Fernand Dumont il y a 30 ans. Professer en tant que producteur et 
reproducteur de culture, heterogene et changeante. 

Cependant, la mission de l'enseignant esquissee par Dumont (1971) 
est loin d'etre simple a realiser aujourd'hui, et cela est sans doute du en 
bonne partie au rapport ambigu que nous entretenons, comme societe, 
avec nos origines, comme si, depuis plus de 30 ans, nous avions essaye 
de vivre un present sans passe. Les orientations formulees a l'epoque par 
Dumont pour faire face ace nouveau contexte complexe et mouvant n'ont 
pas encore reussi a s'incarner veritablement dans les pratiques de l'ecole 
et dans la formation des maitres. L'enonce de la politique educative 
publie par le ministere de !'Education du Quebec en 1997 et, mieux 
encore, la politique de la formation des maitres qui sera lancee au cours 
de l'annee 2001, reaffirment et remettent a l'ordre dujour le projet d'une 
ecole culturelle et proposent, sans equivoque, de faire du maitre un 
passeur culturel, c'est-a-dire un heritier, un critique et un interprete de 
la culture. 

Lemaitre heritier. En tant qu'heritier, l'enseignant fait partie d'une 
culture qui le constitue, qui fait de lui un membre d'une collectivite qui 
a une histoire, une organisation sociale, un mode de gouvernement, une 
culture qui somme toute fac;onne son identite, la maniere dont il se 
represente en tant qu'individu, membre d'une communaute, exerc;ant 
une activite determinee, ayant des preferences politiques et des buts 
dans la vie. L'enseignant ne fait pas uniquement partie de la culture 
premiere heritee du milieu familial et social immediat (langues, 
coutumes, modes de vie), mais aussi, par ses apprentissages et sa 
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formation (culture seconde), il se trouve, comme tout un chacun, dans un 
rapport de distance ou de proximite a la culture premiere. C'est que, 
nous l'avons evoque plus haut, l'acces au patrimoine culturel de 
l'humanite, qui est une sorte de voyage dans les modes de vie et de 
pensee du passe, ou dans d'autres societes contemporaines, lui permet, 
tout comme a l'eleve, de sortir, en quelque sorte, de sa culture immediate 
(premiere), de !'examiner avec des yeux qui ont vu d'autres cultures, de 
mieux saisir ce qu'elle a de positif ou de negatif, d'en accepter certains 
aspects (democratie, liberte, equite, egalite, par exemple) et d'en rejeter 
d'autres (dictature, assujettissement, sexisme, racisme, iniquite, par 
exemple). En d'autres mots, ce voyage dans le temps et dans l'espace, ce 
retour sur jadis et ailleurs, lui permettent de se rapprocher ou de 
s'eloigner de sa culture premiere, d'en saisir la genese, la nature, 
!'evolution, les horizons qu'elle ouvre et les limites qu'elle impose aux 
hommes et aux femmes, aux jeunes et aux vieillards, aux riches et aux 
pauvres. Ainsi pourvu, le maitre a pour role de rendre l'eleve -l'apprenti 
d'aujourd'hui, le citoyen de demain - conscient de son heritage en le 
mettant en contact avec l'reuvre humaine passee et avec les cultures 
d'ailleurs, avec le developpement que connaissent les lettres, les arts, 
l'histoire, les sciences et les technologies. Son role ne s'arrete pas la, car 
la culture ne se reduit ni a une somme de connaissances, ni a des objets 
qu'il faut connaitre: peinture, architecture, modes de vie, etc. Les 
connaissances, les objets et les modes de vie ont ete produits ou adoptes 
dans des contextes determines et afin de satisfaire des besoins 
determines. C'est en aidant l'eleve a replacer les connaissances, les objets 
culturels et les modes de vie dans leur contexte social et historique que le 
maitre contribue a la formation culturelle de l'eleve et a sa prise de 
conscience des points de jonction et de rupture qui jalonnent l'histoire 
humaine. En remplissant ainsi son role d'intellectuel dans le monde 
d'aujourd'hui caracterise par la cassure de multiples liens, l'enseignant 
contribue a la restauration des continuites brisees, au colmatage du 
tissu culturel dechire, a l'etablissement de passerelles entre son monde 
d'adulte et celui des eleves, creant du meme coup une continuite entre 
les etres humains d'epoques, de croyances, d'origines, de sexes et d'ages 
differents, entre le present et le passe, entre le savoir et le monde de plus 
en plus etrangers l'un a l'autre, entre des savoirs devenus trop 
cloisonnes (Simard, 1999). Ce maitre-la, cet intellectuel qui forme les 
jeunes en vue de la societe de demain, a le sens des geneses, sait replacer 
l'etat de son univers social et culturel dans le long cheminement des 
societes humaines, peut faire des liens entre les divers savoirs qui 
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parlent du monde, comprend comment se construit une interpretation 
du monde, connait les disciplines qu'il enseigne et a le souci de les situer 
clans leur contexte social et historique. 

Le maftre critique. Les cultures premiere et seconde sont le foyer 
d'ideologies, de prejuges, de stereotypes, de cliches ou de choses qui, 
fautes d'etre comprises, peuvent etre jugees comme telles . Aussi 
l'heritage peut-il devenir un po ids mart que les vivants doivent trainer s'il 
n'est pas, en meme temps, heritage· de la capacite de l'apprecier, de le 
mettre en cause, de !'accepter ou de le refuser. Tout heritage est 
inacceptable s'il n'est pas du meme coup developpement de la faculte 
critique. La critique c'est l'eveil et l'exercice d'une conscience engagee 
clans le monde, soucieuse de distinguer le bon grain de l'ivraie, de 
detecter les biais culturels (prejuges, stereotypes, ethnocentrisme, etc. ) 
et d'avoir un regard circonstancie sur les savoirs, les valeurs et les modes 
de vie et de pensee, les siens, ceux de ses semblables et des autres. Le 
developpement de la faculte critique est le resultat d'un long 
apprentissage et d'une continuelle pratique de mise a distance par 
rapport a ses cultures premiere et seconde. Pour etre critique, il faut au 
maitre savoir ce dont il a herite, maitriser la capacite d'analyser et de 
comparer qui lui permet de debusquer, clans le clair-obscur de la culture, 
les a priori , les prejuges, les croyances et les idees admises sans examen 
rationnel. 11 lui faut connaitre les modes de construction du savoir, 
donner a celui-ci son poids relatif en tant qu'apprehension provisoire du 
monde, limitee, passagere et remplac;able mais non moins essentielle 
comme outil pour ressouder les discontinuites et se situer clans le monde. 
11 sait que jamais des donnees disparates et interchangeables n'ont fait 
une culture, que la formation intellectuelle n'est pas synonyme 
d'accumulation culturelle. Non seulement il sait tout cela et davantage, 
non seulement il a le desir et se donne le devoir de continuer sa quete du 
savoir, mais il a le souci constant d'entrainer ses eleves, autant par son 
enseignement qu'a travers ses actions quotidiennes avec eux, clans cet 
elan qui leur donne envie d'apprendre et d'exercer leur jugement. Ce 
maitre-la est tel un guide de voyage qui jette un regard tant6t grave 
tant6t amuse sur le paysage qu'il connait bien, fait partager aux 
voyageurs, ses eleves, son enthousiasme et sa soif de connaitre. Mais 
jamais il ne leur impose ses fac;ons de voir et de comprendre le paysage. 
11 leur offre des itineraires qu'il a deja explores, mais jamais il ne leur 
revele les surprises qui les attendent en bout de piste. 

Le maitre interprete. Il y a une meprise qu'il faudrait dissiper ici : 
etre l'intellectuel de service au sein de l'ecole et jouer son role culture! 
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aupres des j eunes generations n'es t pas, n'a jamais ete et ne sera jamais 
un choix pour l'enseignant, mais une obligation qui fait partie de la 
nature meme de la profession d 'enseigner et d'eduquer. Ni les 
connaissances a enseigner, ni les regles de conduites, les modes de 
pensees et d'etre aujourd'hui etjadis ne se donnent immediatement a la 
comprehension, ni ne revelent leur signification sans l'effort 
d'interpretation. Quotidiennement l'enseignant fait done reuvre 
d'interprete: exposer le contenu d'une lei;on de grammaire ou de 
physique, expliquer une equation mathematique et la maniere de la 
mettre en application, commenter un texte de prose ou de poesie, choisir 
une approche, organiser sa classe et faire travailler les eleves d'une 
certaine maniere, rappel er et faire respecter Jes regles de comportement 
en classe, et al. Chaque discours, chaque geste, chaque mode de 
fonctionnement et d 'etre auec Les eleues requiert decodage, lecture, 
comprehension, explication (de textes, de situations, d'intentions ou de 
sentiments d'autmi). En d'autres mots, etre l'heritier, le critique et 
l'interprete de la culture ne sont que Jes facettes du role de mediateur 
qui incombe a l'ense ignant, role dont nous avons esquisse les contours 
plus haut. Disons tout simplement, pour conclure cette partie, que, 
comme activite interpretative, la pedagogie repose sur ce que les anciens 
hermcneutes appelaient la subtilitas (Simard, 1999), c'est-a-dire moins 
sur une technique certaine que sur le tact, moins sur !'esprit de 
geometrie que sur !'es prit de fin esse, moins sur la methode rigide que 
sur la so uplesse de la maniere. En deux mots comme en cent, 
!'interpretation repose sur le jugement et la sensibilite, jugement et 
sensibi li te qui, a leur tour, se developpent au contact de la culture et par 
la pratique de la critique, de l'analyse et de l'interpretation. Et c'est a 
une te ll e pratique que Jes enseignants doivent etre formes. 

La Formation et le Mandat de l'Intellectuel 
Si, comme on l'a evoque plus haut, les enseignants n'ont pas le choix de 
ce qu'ils sont, c'est-a-dire d'etre foncierement des intellectuels 
depositaires d'un heritage et de la responsabilite de le mettre a la portee 
des j eunes generations, eel a ne veut pas dire pour autant que tous les 
enseignants se con~oivent et voient leur mission de cette maniere. Au 
Quebec, l'intellectuel n'a pas l'estime des enseignants, ni des parents 
d'ailleurs. Meme si les chercheurs se sont tres peu interesses a la culture 
des enseignants, certains croient qu'un bon nombre de ces derniers 
considere que la culture est une affaire personnelle, que l'on ne peut 
obliger personne a se cultiver. Lorsqu'on interroge certains parmi eux 
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sur le sujet, on se rend compte que les enseignants lisent tres peu et, 
quand ils le font, leur preference va a des ouvrages de vulgarisation de 
la pedagogie et a des revues professionnelles comme Vie pedagogique. 
Aux yeux de certains enseignants, la culture apparait comme un luxe, 
voire un surplus dont la possession n'est pas indispensable a l'exercice 
du metier d'enseigner, comme quelque chose que l'enseignant peut, s'il 
en a le desir, ajouter a son enseignement. Si la culture semble interesser 
peu de tels enseignants, ce qui reste cependant a verifier par des 
recherches serieuses, c'est comment faire alors pour dispenser aux eleves 
un enseignement dans une perspective culturelle? Que faut-il faire afin 
que la culture devienne une preoccupation de tous, notamment des 
enseignants? 

Quelles soient vraies ou fausses, de telles presomptions a l'endroit 
des enseignants ne changent rien a la nature de leur travail quotidien: 
qu'ils le veuillent ou non, et meme s'ils se contentent de n'enseigner que 
leur discipline, les enseignants accomplissent ce faisant un travail 
d'intellectuels, c'est-a-dire de professionnels cultives qui ont pour charge 
de veiller journellement sur la culture, d'y donner acces et d'exercer les 
jeunes a ouvrir !'esprit sur la diversite de modes de vie, de pensee et 
d'etre. Les approches pedagogiques et les conceptions de l'enseignement 
et de l'apprentissage peuvent varier selon les enseignants, mais pas la 
nature et les finalites de leur ceuvre: tous portent en eux et transmettent 
des connaissances et des visions du monde; tous veillent sur la bonne 
tenue de la classe, c'est-a-dire sur la conformite des comportements des 
eleves aux regles de conduite en la circonstance; tous essaient de se 
comporter en representants, sinon en "notaires" de la culture 
(Zakhartchouk, 1999); tous tentent de traduire les idees dans des 
comportements; quotidiennement, ils conduisent les eleves a trouver 
quelque application pratique aux apprentissages theoriques ou a tirer 
quelque conclusion theorique a partir d'une demarche inductive. 
Quotidiennement, a travers ce qu'ils disent et font et dans leurs rapports 
avec les eleves, doivent-ils se montrer rigoureux, democrates, equitables, 
justes, respectueux d'autrui et des differences, neutres et bienveillants. 
Chaque jour ils doivent montrer aux eleves ce que veut dire, dans les 
comportements coutumiers, la rigueur, la democratie, l'equite, la 
tolerance, la neutralite d'esprit, et al. Chaque jour, done, ils doivent 
traduire et aider les eleves a traduire l'idee dans la chose de la vie, a 
concretiser le concept dans un comportement. 

Siles enseignants font, a ne pas en douter, ceuvre d'intellectuels, et 
si un certain nombre d'entre eux, difficile a determiner, croit que la 
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culture constitue une sorte de supplement personnel et facultatif a 
l'enseignement, la question est de savoir comment on pourrait les 
preparer tous a bien remplir leur role , et persuader les sceptiques que 
l'acces a la culture est indissociable de tout enseignement, que tout 
enseignement, toute interaction est une page de culture? 

Il ne s'agit pas ici de revenir sur les orientations, les contenus et la 
duree de la formation disciplinaire et pedagogique, qui font l'objet de 
debat depuis un certain temps, mais de degager brievement les 
conditions susceptibles de contribuer a faire prendre conscience aux 
enseignants de la nature et des implications de leur role d 'agents cultives 
dont la responsabilite, a travers et par-dela les activites habituelles 
d'enseignem ent, est d'eveiller chez les jeunes l'interet pour les cultures et 
les civilisations et de developper chez eux la faculte critique qui leur 
permet d 'etre des «consommateurs» avertis de la culture. Trois breves 
remarques peuvent etre degagees ace propos. 

1. Preciser en quoi consiste le role culture! de l'ecole 
L'ambiguite qui entoure la mission culturelle de l'ecole est actuellement 
source d'embarras, voire de culpabilite, pour des enseignants qui ont, 
clans certains cas, !'impression de faillir a leur devoir. C'est que, a 
ecouter les nouveaux croises de la culture (Mellouki, 1999 ; Mellouki & 
Gauthier, 1999), on a parfois !'impression que les langues, les 
connaissances mathematiques, physiques, techniques ou litteraires, les 
savoirs et les savoir-faire artistiques ou techniques, que l'on apprend a 
l'ecole ne font pas partie de la culture, enfin, pas d'une certaine culture 
qui a deserte l'ecole et les programmes scolaires. Tout se passe comme 
si, pour ces croises, l'age d'or de la culture a l'ecole etait revolu, que la 
culture qu'on y trouve aujourd'hui ne vaut pas celle d'hier . Toutefois, 
meme si on ajoutait aux programmes d'autres objets culturels (amvr es 
classiques, histoire, civilisation, etc.) , cela ne rendra pas necessairement 
plus culturelles les pratiques des enseignants. Au contraire, si les 
enseignants n'etaient pas familiers avec de tels ajouts culturels, s'ils ne 
voyaient pas la finalite de leur insertion clans les programmes ou si les 
plages horaires ne prevoyaient pas de temps a leur consacrer, la culture 
serait un ingredient mineur que l'on melange aux autres ingredients 
sans que cela ne modifie substantiellement la saveur du plat. Aux yeux 
des enseignants, l'enseignement represente encore la contribution la 
plus rigoureuse, longue et systematique a la formation culturelle des 
jeunes. S'il manquait a cet enseignement la maniere culturelle de 
proceder qui donnerait de la saveur a l'ceuvre, du plaisir a ceux qui 
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l'accomplissent ou qui en beneficient, il faudrait se hater de definir , avec 
les enseignants, !'esprit qui devrait les guider clans leurs pratiques. 
Cette entreprise de clarification de la mission culturelle de l'ecole devrait 
comprendre, outre les referents culturels (muvres, epoques, situations, 
civilisations, religions, etc.) et !'esprit qui doit guider l'enseignement, le 
role qui incombe aux eleves et aux parents. En un sen , l'ecole devient 
!'element cle autour duquel se tissent une communaute d'interets, de 
gouts, d'enracinement socia l, hi storique et culturel dont Jes enseignants 
sont la memoire et le catalyseur. Acclimater les jeunes a l'amure 
culturelle humaine, Les conscientiser aux dimensions cachees de la culture 
(prejuges, stereotypes, identites nationales, tribales, relig ieuses, sexuelles) 
et aux phenomene d'inclusion et d'exclusion qu'ils entrafnent, en suscitant 
leur interet pour le contexte historique des productions culturelles, et en 
Les aidant a deuelopper leur sens critique et une responsabilite en tant 
qu'etre culturels, uoila quelques orientations qui pourraient etre au cmur 
de la mission de l'ecole. 11 ne faut cependant pas leurrer les enseignants : 
l'eco le ne peut, a elle se ule, relever le defi qu'on Jui lance avec la nouvelle 
r6form e des program mes et com bler des ecarts de culture qui sont dus 
aux conditions sociales eteconomiques d'existence (Kambouchner, 2000). 
Rendre le livre access ible aux co uches Jes plus demunies des pa rents, 
faciliter l'acces a ux institutions culturel les (musees , theatres, sall es de 
concert, ex positions technologiques et cientifiques, sejo urs 
linguistiques, etc.), doter Jes eco les de budget suffisant pour couvrir les 
frais qu'occasionnent Jes sorties culturelles a ux famil ies a foible revenu , 
permettre aux eleves de participer gratuitement aux activit6s cu l tu relies 
organisees a l'ecole meme, telles sont qu elques- unes des mes ures qui 
pourraient concourir a la reali ·ation de la mi ssion cul t urelle de l'ecole. 

2. Definir la ''perspective culturelle de l'enseignement" 
Pour avoir quelque chance d'etre utile a ux enseignants, la clarification 
de la mission culture ll e de l'ecole doit etre assortie d'une definition aussi 
precise que possible de la maniere dont elle serait traduite dans Jes 
programmes scola ires et dans Jes pratiques des enseignant . II s'agit 
enco re une fois de ne pas tout faire reposer sur les epaules des 
enseignants . II est vrai qu'un certain nombre d'entre eux se debrouille 
pi utot bien, meme en cette phase OU la reforme est encore a ses debuts , 
comme en temoignent Jes nombreux compte rend us du numero special 
que la revue Vie pedagogique (ma rs 2001) a consacre a u theme 
"E n eigner et apprendre se lon un e pers pective culturelle." Toutefois, si 
la culture deuait etre un des elements d 'edification d 'une identite 
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collective, il est alors necessaire de definir ce que seront, non pas le 
contenu culturel precis que l'on doit integrer aux programmes, mais les 
orientations ou les principes qui devraient guider les choix culturels des 
enseignants, chacun dans son domaine et tous en collaboration les uns 
avec les autres. De quelle manier e l'enseignement des mathematiques ou 
des sciences physiques contribue-t-il a la formation culturelle des eleves? 
Qu'ont les mathematiques ou les sciences physiques de commun avec les 
autres disciplines et de specifique, qui est de nature a concourir au 
developpement de !'intelligence, du jugement, de l'espr it critique, de la 
sensibilite et du gout? Quels sont les r eferents culturels que l'on devrait 
retrouver clans les programmes de toutes les ecoles du Quebec, quels que 
soient leur statut et le milieu economique, social et geographique ou elles 
sont situees? De quelle maniere sera reglee la question de !'evaluation 
des contenus et des pratiques culturels? Quelles sont les approch es 
pedagogiques susceptibles de favoriser l'epanouissement culture! en 
milieu scolaire? Si la culture est egalement exercice du jugement, de 
l'esprit critique et du gout, quelles sont les occasions qui seront donnees, 
de maniere a la fois structuree (clans le programmes et l'emploi du 
temps) et libres (en dehors des heures d'enseignement), aux enseignants 
et aux eleves afin d'effectuer un tel exercice? 

Ce qui revient a dire que ni la definition de la mission culturelle de 
l'ecole , ni la determination de l'approche culturelle clans laquelle 
s'inscrivent les programmes ne relevent uniquement de la responsabilite 
du personnel enseignant. Car, ce qui est en jeu , on le devine, ce ne son t 
pas tant les contenus et les pratiques de l'enseignement que le resultat 
final que produit l'ecole : le type d'homme et de femme qui sortent ch aque 
annee de ses entrailles. Ont-ils ete socialises de maniere a s'integrer a 
leur collectivite? Possedent-ils les connaissances, les savoirs et les 
savoir-faire utiles a leur insertion clans la structure professionnelles? 
Sont-ils conscients de !'importance du role de citoyen qu 'ils ont a jouer 
au sein de la societe civile? Sont-ils autonomes clans leur demar che, 
assez solidaires avec les leurs? Si, aut rement dit, la nature de la 
formation culturelle concerne tout un chacun au sein de la societe, il est 
logique que la definition de la mission et de la perspective culturelles des 
programmes scolaires ne soient pas confectionnees a la h ate, ni confiees 
a quelques fonctionnaires ou a quelques enseignants. 

3. L'enseignant, un intellectuel: la specificite du mandat 
Nous avons plusieurs fois fait allusion au mandat confie aux enseignants 
en tant qu'intellectuels. Quelle est la nature d'un tel mandat et en quoi 
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reside la specificite du travail intellectuel des enseignants 
comparativement a d'autres groupes d'intellectuels? 

Dans Licence et mandat, Everett Hughes distingue deux moments 
importants dans le cheminement vers la reconnaissance d'un metier ou 
d'une profession. 11 y a, en premier lieu, celui de l'obtention, par un 
groupe de personnes, de la: 

Licence exclusive d'exercer certaines activites en echange d'argent, 
de biens ou de services. Cette reconnaissance peut etre explicite et 
certifiee par des lettres patentes, comme cela se faisait a l'epoque 
du corporatisme, ou par l'octroi, par l'autorite competente, d'un 
permis, d'un brevet ou d'une autorisation d'exercer lesdites 
activites. Il s'agit en fait de l'autorisation legale de pratique qui 
constitue un pas decisif dans l'etablissement du metier ou de la 
profession. En deuxieme lieu, si les individus qui disposent de la 
licence ont, ecrit Hughes, «le sens de la solidarite et de leur propre 
position, [ils] revendiqueront un mandat pour definir les 
comportements que devraient adopter les autres personnes a 
l'egard de tout ce qui touche a leur travail.» (Hughes, 1996, p. 99) 

Le mandat elargit en quelque sorte le pouvoir symbolique du groupe. Car 
non seulement les membres munis d'une licence peuvent-ils exercer 
individuellement le metier, mais, dotes d'un mandat, "ils pretendent 
indiquer a la societe ce qui, dans tel domaine de !'existence, est bon et 
juste pour l'individu et pour la societe" (Hughes, 1996, p. 100). Par 
exemple, les medecins ne se bornent pas a definir les termes de la 
pratique medicale, comme le stipule la licence dont ils disposent 
individuellement, mais s'evertuent egalement a determiner pour tous la 
nature meme de la sante et de la maladie. 

La distinction fort interessante entre licence et mandat, si elle 
permet d'examiner l'etat d'evolution d'un metier ou d'une profession, 
demeure cependant insuffisante pour la comprehension du 
developpement de certaines professions comme l'enseignement ou licence 
et mandat se confondent. Dans le cas des enseignants, par exemple, pour 
simplifier, on peut raisonner comme suit: les parents deleguent a l'Etat 
le droit d'eduquer leurs enfants. L'Etat met sur pieds des institutions 
specialisees dans !'education de la jeunesse. Au sein de telles 
institutions, il place un corps de specialistes, les enseignants, et leur 
octroie l'autorisation d'eduquer, c'est-a-dire d'instruire, de socialiser et 
de qualifier les enfants qui les frequentent (MEQ, 1997, p . 9). Les 
enseignants sont formes dans des etablissements universitaires. A 
l'issue de leur formation, ils obtiennent un dipl6me qui sanctionne les 
etudes et l'autorisation legale d'enseigner. Or, dans le cas particulier de 
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l'enseignement, la licence est accompagnee de !'obligation morale, 
intellectuelle et sociale de se comporter comme des professionnels, en 
d'autres mots comme s'ils avaient le mandat, c'est-a-dire des specialistes 
dans leur domaine qui sont habilites a dire a la societe et aux individus 
ce qui est bon etjuste pour eux en matiere d'education. Hughes appelle 
«mandat par defaut» ce genre de reconnaissance implicite du mandat, 
c'est-a-dire l'obligation morale et intellectuelle de se penser commegroupe 
professionnel et de penser ['education du citoyen. 

Meme s'il n'est pas sanctionne par une decision legale, le mandat 
confie aux enseignants n'est pas moins reel et sa reconnaissance n 'est 
pas qu'implicite. Revendique depuis le milieu du XIXe siecle , le mandat 
fut d'abord octroye aux enseignants sous forme de droit d'association 
professionnelle la premiere fois en 1945. Meme si elle devait composer 
avec l'emprise qu'avait l'Eglise sur !'education, la Corporation des 
instituteurs et des institutrices catholiques du Quebec representait alors 
!'instance qui permettait aux enseignants de penser leur profession et de 
collaborer a !'effort collectif, qui caracterisa ces annees, de reflexion sur 
!'education, ses finalites, ses approches, ses contenus. En tant 
qu'intellectuel collectif, les enseignants ont produit quantite de 
documents ou ils ont defendu devant des commissions royales d'enquete 
ou des comites d'etude leur point de vue sur le systeme educatif, sur la 
profession enseignante et sur !'importance que la societe et les individus 
devaient accorder a !'education. Au cours des annees 1960, les 
enseignants ont participe a la plupart des comites de consultation que 
le nouveau ministere de !'Education avait eriges pour le soutenir dans 
la mise en marche de la reforme scolaire. Par le biais de leurs 
representants, les enseignants ont ainsi collabore a la definition de la 
premiere politique de formation du personnel enseignant, a la 
determination des modalites du transfert des programmes de formation 
a l'universite . D'autres ont participe a !'elaboration des curriculums et 
a la redaction des manuels scolaires. Au cours des annees 1980-1990, la 
contribution des enseignants a la reflexion collective sur Ies problemes 
d'education va s'intensifiant: ils sont ainsi des acteurs qui par.ticipent 
activement aux travaux de la Commission des etats generaux sur 
['education (1986 et 1996) et aux differents instances consultatives qui 
apportent leur concours a la conception et a la mise en vigueur de la 
reforme des programmes des ecoles primaires et secondaires. 

Siles enseignants disposent, de facto, d'un mandat qui leur permet 
de jouer, collectivement et individuellement, leur role d'intellectuels, 
quelle est la specificite de leur mandat comparativement a d'autres 
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intellectuels? Ce qui caracterise le travail de l'enseignant 
comparatiuement a celui de tout autre intellectuel, c'est qu'il a pour objet 
la production et la reproduction du capital humain forme des talents et 
des competences des generations confiees a l'ecole. De tous les 
intellectuels, l'enseignant est le seul a avoir acces directement a l'enfant, 
a intervenir immediatement sur lui dans le but d'inflechir son 
intelligence et sa personnalite vers unideal educatif et social donne. Il 
est le seul a detenir le droit de systematiquement transformer des etres 
intellectuellement et psychologiquement vulnerables, alors que le 
journaliste, le philosophe, le militant, !'artiste, le romancier ou le 
politicien interviennent generalement de maniere indirecte aupres 
d'adultes deja formes et possedant les moyens intellectuels et 
psychologiques qui leur permettent de se defendre, d'analyser, de 
critiquer, de choisir, d'accepter ou de rejeter !'opinion d'autrui. 
Contrairement aces derniers qui interviennent le plus souvent sur une 
base volontaire, de maniere plus ou moins sporadique et sans !'obligation 
de resultats, l'enseignant ceuvre quotidiennement clans la culture et, par 
des strategies planifiees et des actions methodiques, il doit rendre 
meilleurs les enfants qui sont sous sa responsabilite: plus "connaissants," 
mieux dans leur peau et auec autrui, dotes de connaissances et de qualites 
necessaires a l'exercice d'une actiuite professionnelle et a l'insertion dans 
la societe. Il doit done ceuvrer, dit la loi de !'Instruction publique, sur 
toutes les dimensions de la personnalite de l'enfant clans le but de faire 
de celui-ci un etre instruit, socialise et qualifie pour la vie en societe et 
le travail. L'enseignant doit: 

Contribuer a la formation intellectuelle et au developpement integral 
de la personnalite de chaque eleve qui lui est confie; collaborer a 
developper chez chaque eleve qui lui est confie le gout d'apprendre; 
prendre les moyens appropries pour aider a developper chez ses 
eleves le respect des droits de la personne; prendre les mesures 
necessaires pour promouvoir la qualite de la langue ecrite et parlee; 
prendre des mesures appropriees qui lui permettent d'atteindre et de 
conserver un haut degre e competence professionnelle ; respecter le 
projet educatif de l'ecole. (Ministere de l'Education du Quebec, 1998, 
cite par Tardif et Lessard, 1999, p. 219) 

Conclusion 
La "nouvelle" orientation culturelle de l'ecole a remis a l'ordre dujour le 
role d'intellectuel que joue l'enseignant, a l'ecole et aux yeux de la 
societe, comme mediateur, heritier, critique et interprete de la culture. 
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Cette definition du role de l'enseignant peut semhler inadequate aux 
yeux de certains . Inadequate parce que les enseignants des ecoles 
primaires et secondaires n 'auraient ni la formation, ni l'envergure et le 
rayonnement que l'on reconnait volontiers a des individus tels un Albert 
Camus, un Jean-Paul Sartre , un Raymond Aron, un Michel Foucault ou 
un Gunter Grass, porteurs de lumiere, pourfendeurs de tyrans ou 
militants sur tous les fronts pour le mieux etre de leurs semblables. 
Cette objection ne resiste pas a l'analyse. A supposer que de tels 
intellectuels aient quelque impact sur le devenir de l'humanite, il n'en 
derneure pas rnoins difficile a en cerner l'arnpleur et le sens positif ou 
negatif(Levy, 1991). Cette incertitude entourant le degre et la nature de 
l'influence de l'intellectuel classique n'a aucune commune rnesure avec 
l'ascendance que les enseignants exercent sur les generations 
rnontantes, une a scendance que Durkheim juge similaire a celle que 
detient le psychanalyste sur le pa tient hypnotise. Durkheim ecrit a ce 
propos: 

Bien loin que nous devions nous decourager de notre impuissance, 
nous avons plut6t lieu d'etre effrayes par l'etendue de notre pouvoir. 
Si maitres et parents sentaient, d'une maniere plus constante, que 
rien ne peut se passer devant l'enfant qui ne laisse en Jui quelque 
trace, que la tournure de son esprit et de son caractere depend de 
ces milliers de petites actions insensibles qui se produisent a 
chaque instant et auxquelles nous ne fa isons pas attention a cause 
de leur insignifiance apparente, comme ils surveilleraient 
davantage leur langage et leur conduite. (Durkheim, 1973, p. 65) 

Un tel ascendant, l'enseignant le doit au mandat , meme si celui-ci est 
loin d'etre clair, que lui confie la societ e, a l'autorite morale que lui 
procurent son savoir, son experience, sa position hierarchique, et la 
nature de son travail. Que dernande-t-on a l'enseignant sinon d'inventer, 
d 'elaborer, de mettre a la portee de son public et de transmettre des 
connaissances et des ideologies mettant en scene des visions du rnonde? 
N'est-ce pas la la t ache fond amentale que r emplissent, de tous les temps, 
les differents couches d'intellect uels et les enseignants davantage que les 
autres? 
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